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J’écris 2 p 11 : Pour connaître la suite des aventures de Pinocchio, récris le texte en remettant les mots de chaque phrase dans le bon ordre.

Quand il le nom eut trouvé de son pantin, il à vraiment bien travailler commença, et lui fit tout de suite les cheveux, puis le front, puis les yeux. […] Alors, après les yeux, il le nez fit ; mais à peine fait, commença le nez à grandir : et il grandit, il grandit, il grandit… En quelques minutes, il un nez qui n’en finissait pas devint.

………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………

Opérations : 

951 + 5187 + 4558 + 9620 =

8412 + 65819 + 745 + 89 =

« Une petite air de musique »

Deux jeunes musiciens, Rémi et Mattia, vont, jouant de ville en ville en compagnie de Capi, leur caniche savant.

Comme nous arrivions à un village qui se trouve après Villejuif, nous préparant à chercher une place convenable pour notre représentation, nous passâmes devant la grande porte d'une ferme dont la cour était pleine de gens endimanchés, qui portaient tous des bouquets noués avec des flots de rubans et attachés, pour les hommes, à la boutonnière de leur habit, pour les femmes, à leur corsage; il ne fallait pas être bien habile pour deviner que c'était une noce.

L'idée me vint que ces gens seraient peut-être satisfaits d'avoir des musiciens pour les faire danser, et aussitôt j'entrai dans la cour suivi de Mattia et de Capi; puis, mon feutre à la main, et avec un grand salut, je fis ma proposition à la première personne que je trouvai sur mon passage. C'était un gros garçon dont la figure rouge comme brique était encadrée dans un grand col raide qui lui sciait les oreilles; il avait l'air bon enfant et placide.

Il ne me répondit pas, mais, se tournant tout d'une pièce vers les gens de la noce, car sa redingote en beau drap luisant le gênait évidemment aux entournures, il fourra deux de ses doigts dans sa bouche et tira de cet instrument un si formidable sifflet que Capi en fut effrayé. «Ohé! les autres, cria-t-il, quoi que vous pensez d' "une petite air de musique?" V'là des artistes qui nous arrivent. - Oui, oui, la musique! crièrent des voix d'hommes et de femmes. - En place pour le quadrille!

Et, en quelques minutes, mes groupes de danseurs se formèrent au milieu de la cour: ce qui fit fuir les volailles épouvantées.

On avait sorti une charrette de dessous un hangar; on la posa sur ses chambrières et on nous fit monter dessus.

«Un de vous sait-il jouer du cornet à piston? nous demanda le gros rougeaud.

- Oui, moi, dit Marris, mais je n'en ai pas.

- Je vais aller vous en chercher un, parce que le violon, c'est joli mais c'est fadasse.»

Bientôt le cornet à piston fut apporté, et nous commençâmes à jouer des quadrilles, des polkas, des valses, surtout des quadrilles. Nous jouâmes ainsi jusqu'à la nuit sans que les danseurs nous laissent respirer. Cela n'était pas bien grave pour moi, mais cela l'était beaucoup pour Mattia, chargé de la partie pénible, le cornet à piston, alors que je me contentais de la harpe. De plus il était fatigué par son voyage et par les privations. Je le voyais de temps en temps pâlir comme s'il allait se trouver mal; cependant, il jouait toujours, soufflant tant qu'il pouvait dans son embouchure. Heureusement, je ne fus pas seul à m'apercevoir de sa pâleur, la mariée la remarqua aussi.

«Assez, dit-elle, le petit n'en peut plus; maintenant, la main à la bourse pour les musiciens.

- Si vous voulez, dis-je en sautant à bas de la voiture, je ferai faire la quête par notre caissier.»

Et je jetai mon chapeau à Capi qui le prit dans sa gueule.

On applaudit beaucoup la grâce avec laquelle il savait saluer quand on lui avait donné; mais ce qui valait mieux pour nous, on lui donna beaucoup. Comme je le suivais, je voyais les pièces blanches tomber dans le chapeau; le marié mit la dernière, et ce fut une pièce de cinq francs. Quelle fortune ! Ce ne fut pas tout. On nous invita à manger à la cuisine et on nous donna à coucher dans une grange. Le lendemain, quand nous quittâmes cette maison hospitalière, nous avions un capital de vingt-huit francs. Avec vingt-huit francs dans notre poche, nous étions des grands seigneurs.

Hector Malot Sans famille.

« Une petite air de musique »

Questions

· Quels instruments de musique a-t-on nommés dans ce texte? Souligne leurs noms.

violon, saxophone, clarinette, harpe, cor de chasse, cornet à piston.

· 2. Numérote les dessins pour les replacer dans l'ordre de l'histoire.
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· 3. Voici une série de qualités; entoure celles des gens de la ferme et de la mariée.

             Silencieux, gais, généreux, très distingués, hospitaliers, bons.

Parmi les détails suivants, souligne ceux qui montrent que cette scène ne se passe pas de nos jours.

a) Des musiciens font danser la noce.

b) On fait la quête après la représentation

c) On ne danse que le quadrille et la polka

d)   Avec 28 F, les garçons sont grands.

